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JtrEu importe au Lecteur de ces Lettre? 9

qui ait été le père ou l'époux de celle qui les

3 écrites. Ce ii'efl point la naifFance qui f.iit

!e génie , mais c'eil le génie qui fait la ré-

putation. Si Tciprit , le goût & les graceS

ont di£té cet ouvrage , il pafTera lans con-

tredit à la poltérité. Le public « à qui on le

prélente , jugera s'il eft digne d'y aller. Cell»

qui l'a écrit , a tenu , durant la vie , un

rangdiftingué dans une Cour éclairée : peut-

être ne iera-t-elle pas indigne , après la

ir.ort , d'en tenir un pareil parmi les femmes

célèbres.

Dans une de nos Lettres , Madame meit-

tionne des Mérnoii qui :vai ir le

jour que iorlqu'elle ne le verrait pliis : mais

,

Ibit qu'w^Ue n'ait pu les achever ( eh ! qui

peur achever les propres iVlémoircs ? ) fuit

qu'elle ne parlât que de ces Lettres , où elle

le plaitait tant , 8c où le public doit tant fe

plaire , les meilleurs Mémoires leront tou-

jours les r^ettres. On y voit les traits naïfs

de fon cœur & de fon efprit , les relToits

même de fa conduite publique Si particu-

lière ; de forte qu'elles ne laiffent point à

douter qu'elle n'en foit l'auteur , & qu'elles

jie iious permettent plus de nous étonner de
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